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Santé publique Ontario  

Santé publique Ontario est un organisme du gouvernement de l’Ontario voué à la protection et à la 

promotion de la santé de l’ensemble de la population ontarienne, ainsi qu’à la réduction des iniquités en 

matière de santé. Santé publique Ontario met les connaissances et les renseignements scientifiques les 

plus pointus du monde entier à la portée des professionnels de la santé publique, des travailleurs de la 
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Santé publique Ontario fournit un soutien scientifique et technique spécialisé au gouvernement, aux 

bureaux de santé publique locaux et aux fournisseurs de soins de santé dans les domaines suivants :  

 maladies transmissibles et infectieuses;  

 prévention et contrôle des infections;  

 santé environnementale et professionnelle;  

 préparation aux situations d’urgence;  

 promotion de la santé, prévention des maladies chroniques et des blessures;  

 services de laboratoire de santé publique.  

Les activités de Santé publique Ontario comprennent également la surveillance continue, 

l’épidémiologie, la recherche, le perfectionnement professionnel et les services axés sur le savoir. Pour 

plus d’information, rendez-vous sur le site santepubliqueontario.ca.   
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Résumé 

Depuis la publication des 94 appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation du Canada, la 

reconnaissance du territoire est devenue monnaie courante dans les institutions publiques; elle vise à 

reconnaître le traité en question, les terres non cédées ou traditionnelles, les peuples autochtones qui 

ont vécu et vivent encore sur le territoire dont ils sont les intendants, et l’importance des terres. Il est 

difficile pour les personnes non autochtones de reconnaître le territoire autrement que par des gestes 

simplistes ou pour la forme, et de vraiment contribuer au processus de réconciliation. Élaborer et 

adopter une reconnaissance du territoire pertinente de concert avec les personnes et les communautés 

autochtones, et maintenir les relations et partenariats ainsi établis, sont des étapes vers la 

réconciliation. 

À l’heure actuelle, il n’y a pas de synthèse des pratiques qui pourrait orienter l’élaboration de 

déclarations de reconnaissance du territoire et leur intégration dans le secteur de la santé publique. La 

présente revue exploratoire décrit les pratiques de reconnaissance du territoire dans des contextes 

canadiens pour éclairer les professionnels de la santé publique. Pour la réaliser, on a fait appel à des 

collaborateurs de différents secteurs, et notamment des chercheurs autochtones de la région de 

Toronto (Ontario). Des documents publiés et de la documentation parallèle indexés dans 12 bases de 

données entre leur création et mai 2022 ont été évalués pour en vue de leur inclusion. En outre, des 

documents à accès libre (p. ex., journaux, sites Web d’organismes) parus jusqu’en mai 2022 ont été 

consultés. Au total, 54 articles ou documents répondaient aux critères d’inclusion. Les données 

pertinentes ont été extraites et classées en catégories, et leur contenu a été résumé. Cet examen portait 

sur des renseignements accessibles au public au moment de la recherche.  

La reconnaissance du territoire n’est pas uniformément ou clairement définie selon la région ou 

l’organisme, mais les déclarations comportent des similitudes. Cependant, les déclarations de 

reconnaissance du territoire ne sont pas statiques, et elles évoluent à mesure que notre compréhension 

et nos connaissances changent. Toutes les déclarations de reconnaissance du territoire nomment les 

peuples autochtones, et les déclarations récentes font état de terres « non cédées » en plus de nommer 

les terres ancestrales et traditionnelles. Bon nombre des textes de reconnaissance du territoire 

mentionnent explicitement la réconciliation, mais très peu font mention de mesures de réconciliation 

qui vont au-delà de la reconnaissance du territoire. Les textes de reconnaissance du territoire font 

souvent état des traités, par exemple, le bol à une seule cuillère ou le wampum à deux rangs, ainsi que 

les traités numérotés. Certains textes comportent des termes en langues autochtones, qui se limitent 

parfois à un seul mot, souvent « migweecha ».

                                                            
a Le mot « migweech » s’écrit différemment selon la source. L’orthographe utilisée dans le présent document 
provient de la source citée. Il est entendu que « migweech » en anishnaabe/anishinaabemowin/ojibwé se traduit 
par « merci » en français. Bien que ce terme soit le plus observé, son utilisation généralisée dans tous les textes de 
reconnaissance du territoire n’est pas appropriée. Par exemple, comme ce terme est anishinaabemowin, il ne se 
retrouverait probablement pas dans un texte de reconnaissance du territoire concernant les peuples cris. Les 
termes employés sont également mentionnés dans la section du présent document portant sur les limites. 



Reconnaissance du territoire : information pour les professionnels de la santé publique  2 

Bien que la présente revue exploratoire ne se prononce pas sur l’objectif véritable de la reconnaissance 

du territoire, car cela nécessiterait un apport autochtone accru, les conseils que les institutions ont 

formulés établissent le plus souvent un lien entre l’objet de la reconnaissance du territoire et la 

réconciliation; ils recommandent un apprentissage continu et l’autoréflexion ainsi que l’établissement et 

le maintien de relations et de partenariats pertinents avec les communautés autochtones, de même que 

des stratégies pour donner un sens à la reconnaissance du territoire. D’après ces conseils, les textes de 

reconnaissance du territoire devraient évoluer et prévoir la participation des Autochtones à leur 

élaboration ainsi qu’à leur examen et à leur évolution.  

Les questions et les lacunes que la présente revue exploratoire a mises en exergue renforcent la 

nécessité de consulter davantage les gardiens du savoir autochtone pour déterminer comment faire 

évoluer les pratiques de reconnaissance du territoire de façon pertinente. 
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Contexte 

La reconnaissance du territoire, aussi appelée reconnaissance des territoires autochtones et de la 

connexion à la terre, est une pratique ou un processus autochtone traditionnel qui reconnaît les 

territoires autochtones et la présence continue des peuples autochtones. Les groupes autochtones s’y 

livrent depuis de nombreuses années; cette pratique revêt une signification culturelle et politique, et on 

y recourt de plus en plus comme outil de vérité et point de départ pour la réconciliation. Pour les 

peuples autochtones, la santé englobe le bien-être, lequel repose sur la connexion à la terre, les êtres de 

la Création et les ancêtres, et le soutien d’une famille bienveillante et de l’environnement1. Elle fait 

partie intégrante de l’identité des peuples autochtones et représente un déterminant de la santé2-4. La 

connexion à la terre est également un outil au sein des populations autochtones, comme la revitalisation 

de la culture et de la langue, et le renforcement de l’importance de l’identité5. La perte de la terre et la 

relocalisation causées par la colonisation ont provoqué une perte culturelle néfaste, l’éclatement des 

familles et la dégradation des conditions de vie des peuples autochtones4. Les populations autochtones 

sont marginalisées, vulnérables et sous-représentées dans leur propre patrie à cause de la colonisation 

et de l’assimilation qui se sont échelonnées sur plusieurs siècles6. 

C’est dans les pensionnats autochtones qu’étaient planifiés et exécutés la colonisation, la ségrégation, 

l’assimilation et le génocide, les enfants étant séparés de force de leur famille et empêchés de parler 

leur langue et de suivre les pratiques culturelles et spirituelles de leur foyer sous peine d’être punis7. 

L’incidence intergénérationnelle de la colonisation et du génocide a été confirmée et révélée à la 

population canadienne lors de la récente découverte de tombes anonymes et de fosses communes sur 

les terrains des anciens pensionnats autochtones5. Il y avait plus de 130 pensionnats autochtones 

connus à l’échelle du Canada8. Le premier a ouvert ses portes en 1831, et ce n’est qu’en 1958 que des 

inspecteurs régionaux des Affaires indiennes ont recommandé l’abolition de ces pensionnats 9. Le 

dernier pensionnat autochtone a fermé ses portes dans les années 1990b2et les enquêtes sur les décès 

dans les pensionnats sont en cours, après la découverte des restes de 215 enfants dans un ancien 

pensionnat à Kamloops8. Depuis cette découverte, le Centre national pour la vérité et la réconciliation 

de Winnipeg, qui conserve les documents recueillis par la Commission de vérité et réconciliation, 

continue de documenter les restes d’enfants signalés à différents emplacements dans tout le Canada, et 

qui se chiffrent par milliers (4 118 il y a un an, en septembre 2021)10. 

Les répercussions sur la santé des survivants sont profondes et variées11. Elles continuent de se 

manifester et comprennent des processus de transmission transgénérationnelle et intergénérationnelle, 

y compris des mécanismes psychosociaux, développementaux, environnementaux et neurobiologiques 

ainsi que des réactions aux traumatismes12. Ces traumatismes ont donc affligé non seulement les 

victimes, mais également les générations qui ont suivi. Les descendants des survivants des pensionnats 

autochtones sont plus à risque de faire l’objet de l’intervention des services de bien-être de l’enfance 

que les participants autochtones qui n’ont pas été exposés aux pensionnats, et ce risque augmente si la 

mère ou le père a été exposé7. Les jeunes Autochtones dont le père ou la mère a vécu dans un 

                                                            
b2Des travaux sont en cours afin d’établir la date de fermeture du dernier pensionnat. Lorsque cette date aura été 
confirmée, le présent document sera mis à jour en conséquence. 
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pensionnat autochtone sont aussi plus susceptibles de ne pas vivre avec leurs parents biologiques, et 

cette situation est à elle seule associée à une détresse psychologique accrue13. La détresse et les 

symptômes de dépression associés à la séparation systémique des familles nécessitent des interventions 

dirigées par les Premières Nations pour aplanir les inégalités dans le retrait des enfants et adolescents 

de leur foyer par les services de bien-être de l’enfance13. 

Le racisme est présent dans le système de santé également6. La ségrégation des peuples autochtones a 

eu lieu non seulement dans les pensionnats, mais également dans les « hôpitaux indiens », mis sur pied 

par le gouvernement dans les années 1930, alors que les directeurs de sanatoriums et les bureaucrates 

médicaux mettant en garde la société canadienne contre la « tuberculose indienne »14. Par exemple, 

1 274 Inuits et Cris tuberculeux de l’Arctique de l’Est ont été emmenés au Mountain Sanatorium à Hamilton 

(Ontario), de 1950 à 196515. Le Canada a lancé un programme qui consistait à séparer les Autochtones et 

les Inuits tuberculeux et à les détenir dans ces hôpitaux (v. 1936 et 1969) et a affirmé que cette mesure 

visant à protéger la santé de la population, à faire preuve de bienveillance et à soigner les malades16. 

D’après les comptes rendus des patients eux-mêmes et de leur famille, ce traitement leur était en fait 

néfaste, et leur détention dans ces établissements leur causait du tort16. Les Autochtones détenus dans 

ces soi-disant « hôpitaux indiens » réclamaient de recevoir des soins et des traitements dans leurs 

propres communautés et réseaux16. Cependant, dans les années 1940, ces hôpitaux indiens gérés par le 

gouvernement, qui pratiquaient la ségrégation raciale, hébergeaient des personnes que les hôpitaux 

communautaires et provinciaux modernes refusaient d’accueillir; par exemple, l’ouverture du Charles 

Camsell Indian Hospital, à Edmonton (1946), constituait une démonstration publique de l’engagement 

du gouvernement envers la « santé nationale », tout en isolant les Autochtones de leurs 

communautés14. La ségrégation raciale dans ces hôpitaux limitait l’accès des personnes autochtones à 

des soins équitables et aggravait l’isolement auquel elles étaient déjà assujetties dans les réserves et les 

pensionnats14. Des décennies après l’ouverture de ces hôpitaux  (1970-1981), les taux de tuberculose 

étaient 16 fois plus élevés chez les Autochtones et 24 fois plus élevés chez les Inuits au Canada, un échec 

flagrant des principes relatifs à la santé de la population et aux soins sur lesquels ils étaient 

théoriquement fondés17. 

Le colonialisme et le racisme sont ancrés dans les soins de santé, les politiques de santé et les 

recherches en santé. Les peuples autochtones sont encore assujettis à la discrimination raciale dans le 

secteur de la santé et des services sociaux, notamment en étant témoins du racisme des fournisseurs de 

services non autochtones, dont ils sont la cible18. Les personnes qui sont témoins ou victimes de ce 

genre de discrimination raciale peuvent également devoir composer avec le déni, comme ce fut le cas 

lors du récent décès de Joyce Echaquan, dont l’une des causes, selon un coroner, était le racisme 

systémique dans les soins de santé8. 

La Commission de vérité et réconciliation du Canada (2015) a lancé 94 appels à l’action demandant aux 

institutions canadiennes de reconnaître que la colonisation a été et demeure au cœur des inégalités en 

santé au niveau de la population que connaissent les Autochtones dans différents secteurs (éducation, 

bien-être de l’enfance, justice, y compris la justice criminelle, et santé). En 2022, sept ans après la 

Commission de vérité et réconciliation, peu de mesures ont été prises pour assurer la réconciliation en 

santé8. Eva Jewell et ses collègues au Yellowhead Institute mesurent les progrès réalisés relativement 

aux 94 appels à l’action de la Commission et n’ont fait état d’aucun progrès relativement aux sept appels 

à l’action liés à la santé au cours des deux dernières années8. Cet immobilisme renforce la nécessité de 
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donner suite aux appels à l’action en prenant des mesures concrètes8. La reconnaissance du territoire 

représente une occasion de prendre de telles mesures.  

Les appels à l’action de la Commission et la nécessité de s’attaquer aux inégalités incitent particuliers et 

organismes à revoir leurs approches et à mieux déterminer comment donner suite à ces appels au palier 

local (p. ex., formation en compétence culturelle pour tous les professionnels de la santé et mesures 

visant à s’attaquer aux inégalités et aux facteurs de risque). L’Association canadienne de santé publique 

(ACSP) a publié récemment un énoncé de politique sur la réconciliation et les relations avec les 

Autochtones (oct. 2019)30. Des politiques, protocoles et pratiques de reconnaissance du territoire ont 

été intégrés dans certains établissements de santé (p. ex., Interior Health, SickKids et Centre de 

toxicomanie et de santé mentale)20-22. Cependant, les reconnaissances du territoire font l’objet de 

critiques, certains la considérant comme des gestes symboliques, condescendants23,24, hypocrites ou 

superficiels25-29 qui n’améliorent pas concrètement la situation des communautés autochtones25-27,29,30 et 

ne leur offrent rien de tangible23,25,27,29. 

Étant donné que la reconnaissance du territoire est une pratique importante pour la vérité et la 

réconciliation, et sachant l’importance du lien entre la terre et la santé autochtone, il importe de 

comprendre les pratiques de reconnaissance du territoire des organismes de santé du Canada et des 

établissements locaux pertinents et de veiller à ce que ces pratiques ne soient pas simplement un geste 

symbolique mais qu’elles mènent à de multiples gestes concrets en vue de parvenir à la réconciliation.  

Le présent document vise à mieux comprendre les pratiques actuelles de reconnaissance du territoire, 

leur élaboration et leur mise en œuvre. Comme ces pratiques en sont à leurs balbutiements dans la 

plupart des établissements locaux et provinciaux de santé publique, le moment est bien choisi pour 

établir les éléments de pratique à mesure que les professionnels de la santé revoient leurs cadres et 

leurs méthodes de fonctionnement, et commencent à intégrer la reconnaissance du territoire dans leurs 

pratiques respectives. Il existe de nombreuses ressources liées à la reconnaissance du territoire et au 

processus de réconciliation (p. ex., déclarations de reconnaissance du territoire dans les sites Web des 

universités et des municipalités), mais il y a des lacunes dans les publications concernant les pratiques à 

utiliser pour éclairer, orienter et soutenir l’intégration concrète de la reconnaissance du territoire en 

santé publique. La présente revue exploratoire cerne les pratiques de reconnaissance du territoire 

d’organismes de santé publique de tout le Canada afin de faciliter l’intégration de la reconnaissance du 

territoire dans la santé publique. Cette synthèse est destinée à servir de base. Il y aura d’autres 

apprentissages et consultations avec les gardiens du savoir autochtone afin de nous aider à mieux 

répondre aux questions suivantes :  

 Les déclarations de reconnaissance du territoire atteignent-elles leur objectif? 

 Est-il vraiment possible d’évaluer cet objectif et la mesure dans laquelle il est atteint? 

 Y a-t-il lieu de reconnaître autre chose dans la déclaration en plus du territoire et est-il possible 

de le faire? 

Le présent document donne un aperçu des méthodes utilisées pour éclairer la synthèse initiale, une 

description de la façon dont la reconnaissance du territoire a été définie, avec son développement et sa 

mise en œuvre dans les sources relevées, ainsi que la façon dont les organismes s’y prennent pour créer 
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et mettre en œuvre les déclarations de reconnaissance du territoire. Cette synthèse se veut la première 

étape d’un processus global visant à façonner les pratiques de reconnaissance du territoire dans les 

organismes de santé publique.  
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Méthodes 

Il a été établi qu’une revue exploratoire serait la méthode la plus appropriée pour rendre compte des 

pratiques de reconnaissance du territoire relevées dans les données probantes disponibles. Une revue 

exploratoire est une synthèse qui décrit l’ensemble de données probantes concernant un sujet, un 

domaine, un concept ou un enjeu particulier, et elle est généralement plus inclusive quant au genre de 

source (p. ex., recherche primaire, examens, données non empiriques) dans différents contextes ou 

entre ceux-ci. Cette synthèse de la reconnaissance du territoire a été effectuée au moyen de méthodes 

de revue exploratoire afin de tracer un portrait de la situation dans l’ensemble des contextes de santé 

publique en Ontario et au Canada, d’une manière qui permettait de tenir compte de différents genres 

de contributions d’un large éventail de sources, sans s’attendre à ce que chaque source réponde de 

façon détaillée et complète aux questions posées.  

Les auteurs (CS, SKO) ont utilisé l’approche en cinq étapes décrite par Arksey et O’Malley (2005), en plus 

d’un processus d’engagement31. Des collaborateurs externes ont été appelés à participer à mesure que 

se poursuivait la revue, ce qui a permis de raffiner la recherche, d’obtenir des sources supplémentaires 

et de recevoir de la rétroaction sur les variables et résultats de l’extraction. Les sept collaborateurs 

externes étaient des Autochtones ou avaient une compréhension des valeurs et des expériences 

autochtones dans toute une gamme de contextes du secteur public (voir Remerciements). Certains 

collaborateurs ont manifesté l’intérêt de participer de façon soutenue tandis que d’autres ont proposé 

de donner une rétroaction ponctuelle. La revue exploratoire était conforme à la Low Risk Project 

Exemption Criteria Checklist (juin 2018) des Services de recherche et d’éthique de SPO et n’a pas 

nécessité d’approbation éthique en bonne et due forme.  

La présente revue exploratoire avait pour but de répondre à une question fondamentale : quelles sont 

les pratiques de reconnaissance du territoire actuellement utilisées dans les organismes de santé du 

Canada qui permettraient d’éclairer l’intégration de la reconnaissance du territoire dans le domaine de 

la santé publique? 

Pour relever des articles, nous avons consulté des bases de données indexées et non indexées et des 

sources ouvertes, effectué des recherches manuelles et examiné des ressources supplémentaires 

suggérées par des experts.  

Les Services de bibliothèque de SPO ont fouillé tous les documents publiés jusqu’à la période du 12 au 

15 mai 2022. Les 10 bases de données suivantes ont été consultées : MEDLINE, ProQuest Public Health, 

PsycINFO, ERIC, Health Policy Reference Center, Scopus, Bibliography of Native North Americans, 

SocINDEX, et Academic Search Premier. Les termes clés comprenaient, sans s’y limiter : Indigenous, First 

Nations, Aboriginal, Native, Indian, acknowledge, recognize, land, territorial, unceded, territory, ainsi 

que truth et reconciliation. Les domaines précis relevant du secteur public comprenaient la santé, la 

justice et l’éducation, en raison de leurs contextes semblables (prestation de services aux paliers 

provincial et fédéral).  

En juin 2022, la documentation non indexée (parallèle) a été identifiée par l’entremise d’un dépôt 

(Indigenous Studies Portal), de recherches ciblées dans des sites Web individuels (bureaux de santé 
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publique de l’Ontario, ministères et organismes de la santé canadiens, et gouvernement du Canada pour 

localiser des documents fédéraux, territoriaux et municipaux), et de recherches dans les sites Web au 

moyen de Google. Les mêmes termes de recherche dans les documents publiés ont été utilisés pour la 

recherche de documents non indexés. Les collaborateurs externes ont consulté la liste préliminaire des 

documents inclus et suggéré des ressources supplémentaires (sans égard à la source) et des organismes 

où faire des recherches manuelles, compte tenu de leurs connaissances et de leurs perspectives. Les 

constatations préliminaires ont été présentées à la réunion ordinaire des médecins hygiénistes adjoints, 

à qui la liste de ressources (annexe A) a également été présentée.  

Un auteur (VD) a passé en revue la totalité des articles et documents pour en déterminer l’admissibilité. 

Un autre réviseur (TO) a passé en revue indépendamment 25 % des articles (titre et résumé). Deux 

réviseurs (TO) et (ST) ont passé en revue individuellement les documents non indexés. Les désaccords 

ont été réglés lors de discussions. Les critères d’inclusion des articles étaient les suivants : document 

canadien, publié en anglais, dans des disciplines relevant du secteur public (éducation, santé, justice), 

axé sur les politiques, pratiques et protocoles ayant été mis en œuvre (c.-à-d. qui pourraient être mis en 

œuvre). Pour les sources provenant de la recherche de documents non indexés, les critères d’inclusion 

étaient encore plus restreints, se limitant aux organismes axés sur la santé aux paliers provincial et 

fédéral, et aux bureaux/autorités de santé publique. Comme la reconnaissance du territoire est un 

secteur de publication relativement nouveau, nous n’avons pas limité l’année de publication. Les 

auteurs ont exclu les commentaires, les sources extérieures au Canada, les contenus axés sur la défense 

des intérêts, et les documents qui ne contenaient pas d’information sur la reconnaissance du territoire. 

Des 3 404 articles, documents et sites Web relevés, 48 satisfaisaient aux critères d’inclusion, ce qu’ont 

confirmé les membres de l’équipe. 
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Résultats 

Description des sources disponibles 
La recherche a permis de relever des renseignements de sources régionales, provinciales, territoriales et 

fédérales, et seuls quelques documents publiés. La plupart des sources étaient régionales (26), suivies 

d’organismes provinciaux et fédéraux (19), et de seulement quelques sources publiées trouvées lors de 

recherches dans les bases de données (3). Les textes régionaux de reconnaissance du territoire 

provenaient de multiples sources, dont des pages Web, des politiques, des notes de synthèse et des 

exposés. La plupart des renseignements trouvés provenaient de l’Ontario, et d’autres du Manitoba, de la 

Colombie-Britannique, de la Saskatchewan et de l’Alberta. Nous décrivons ci-dessous la façon dont la 

reconnaissance du territoire est définie dans les sources trouvées, leur élaboration et leur présentation, 

ainsi que la façon dont les organismes ont orienté leurs employés pour assurer la création et la 

publication de textes de reconnaissance du territoire.  

Définition de la reconnaissance du territoire  
Les peuples autochtones pratiquent la reconnaissance du territoire depuis des temps immémoriaux; 

cependant, les pratiques entourant la reconnaissance du territoire chez les peuples non autochtones ont 

évolué32. Dans les documents publiés disponibles au moment de la recherche, la reconnaissance du 

territoire consiste en des déclarations dynamiques33,34 qui varient en fonction d’une multitude de 

facteurs, dont l’endroit où elles sont faites, à qui elles s’adressent et qui les fait35. Les déclarations de 

reconnaissance du territoire sont des énoncés formels conçus pour reconnaître et respecter le fait que 

les peuples autochtones sont les intendants traditionnels de la terre et reconnaître les relations 

pérennes entre les peuples autochtones et leurs territoires traditionnels36. Les organismes provinciaux 

et fédéraux ont tendance à justifier leurs déclarations de reconnaissance du territoire de façon plus 

systématique que les organismes locaux et régionaux (cette question est examinée plus en détail plus 

loin dans la section Raison d’être mentionnée). La présente section décrit les pratiques de 

reconnaissance du territoire des organismes fédéraux, provinciaux et territoriaux, et de l’ensemble des 

organismes régionaux. 

Il n’y a pas de définition normalisée de reconnaissance du territoire utilisée dans l’ensemble des 

sources, ni même dans la plupart d’entre elles. Lorsqu’une définition est fournie, la plupart des sources 

ne donnent pas de référence pour cette définition, sauf dans trois cas :   

« À l’heure actuelle, la reconnaissance du territoire est un acte de réconciliation qui nécessite une 

déclaration reconnaissant le territoire traditionnel des peuples autochtones où ils vivaient avant 

l’arrivée des pionniers, et dans bien des cas qu’ils considèrent comme étant toujours leur territoire », 

selon Inaakonigewin Andaadad Akid: Michi Saagiig Treaties: Defining Relationships Between Peoples, du 

Bureau de santé de Peterborough37. 

Une définition semblable, à laquelle fait référence le Laurier Students’ Public Interest Research Group38, 

a été donnée par Whitmore et Carlson (2022), à savoir « les déclarations de reconnaissance du territoire 
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sont des déclarations officielles reconnaissant les habitants autochtones qui occupaient à l’origine les 

terres où un événement a lieu ». 

La définition de Santé publique Algoma, « un moyen important de se sensibiliser à l’histoire des 

Autochtones, à leur présence et à leurs droits dans la vie de tous les jours, et à raviver le territoire 

traditionnel des peuples autochtones où ils vivaient avant l’arrivée des pionniers et où ils vivent toujours 

aujourd’hui », a été attribuée à la ville de Toronto32. 

Suivent des descriptions du contenu de déclarations de reconnaissance du territoire, leur raison d’être 

mentionnée dans les sources relevées dans la présente synthèse ainsi que tous les conseils donnés par 

ces sources pour les utiliser. Le contenu présenté ici couvre les éléments communs aux déclarations de 

reconnaissance du territoire, à savoir les peuples et les nations autochtones, la connexion à la terre, le 

lien avec les traités, les terres non cédées, la réconciliation, et l’intégration des langues autochtones 

dans les déclarations de reconnaissance du territoire. 

Raison d’être mentionnée de la reconnaissance du 

territoire 
Environ la moitié des déclarations régionales de reconnaissance du territoire indiquent la raison 

d’utiliser ces déclarations et 12 des 19 sources provinciales et fédérales20,21,39-49 justifiaient l’adoption de 

pratiques de reconnaissance du territoire. Bon nombre des sources relevées lors de la revue 

exploratoire ne précisent pas de raison d’être, mais celles qui en mentionnent une précisent ce qui suit : 

 La plupart mentionnent la « réconciliation » comme principale raison d’être, citant le rapport 

d’appel à l’action de la Commission de vérité et de réconciliation42,45-47. 

 Les autres raisons invoquées par les organismes provinciaux et fédéraux pour faire une 

déclaration de reconnaissance du territoire comme première étape comprennent les suivantes : 

 reconnaître la présence des Autochtones et leurs droits en ce qui concerne les 

terres40,42,43; 

 établir des relations, des partenariats20,43,44,47; 

 lutter contre les conséquences du colonialisme42,47; 

 apprendre des peuples autochtones et de leurs cultures20,21,44,47; 

 songer aux changements qu’il faudrait apporter à l’avenir40,41. 

Identification des peuples et nations autochtones 
Toutes les déclarations de reconnaissance du territoire mentionnent le nom des peuples autochtones. 

Cependant, on ignore si cela se fait systématiquement ou après consultation d’une source faisant 

autorité pour énumérer les peuples dont les terres sont incluses. Les peuples autochtones sont parfois 

mentionnés en utilisant des termes collectifs (p. ex., Premières Nations, Inuits) au lieu d’indiquer des 

nations ou des groupes autochtones particuliers.  
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« Santé publique Ottawa rend hommage au peuple algonquin Anishinabeg, sur le 

territoire traditionnel non cédé duquel [sic] la Ville d’Ottawa est située. Santé 

publique Ottawa accorde ce respect aux peuples des Premières Nations, aux Inuits 

et aux Métis, à leurs ancêtres, à leurs aînés ainsi qu’à leurs contributions passées 

et présentes à ces terres. SPO reconnaît les conséquences et le fardeau de la 

colonisation et du racisme systémique persistant qui pèsent sur la santé et le bien-

être des peuples des Premières Nations, des Inuits et des Métis. Elle aspire à 

devenir un organisme culturellement humble et sûr, et s’engage fortement à 

prendre des mesures de santé publique qui promeuvent la réconciliation et l’équité 

en matière de santé pour les peuples des Premières Nations, les Inuits et les Métis 

d’Ottawa49. »  

Dans certains cas, la reconnaissance du territoire établit une distinction entre les habitants autochtones 

du territoire ancestral et ceux qui habitent le territoire au moment de la reconnaissance. Cette 

distinction est importante étant donné l’énorme migration forcée et volontaire des peuples autochtones 

au fil des ans, à cause des guerres, des famines, des maladies, des changements environnementaux ou 

de la conjoncture économique. Les Premières Nations du Canada habitent les terres qui constituent 

aujourd’hui le Canada depuis au moins 12 000 ans; elles se composaient de groupes culturels distincts, 

jouissant de l’autonomie gouvernementale et reconnaissant la souveraineté d’autres groupes50. Pendant 

la majeure partie de cette période, ces groupes se déplaçaient au fil des saisons pour trouver de la 

nourriture et des ressources, formaient des alliances commerciales et militaires, et établissaient des 

systèmes sociaux complexes50. Certains peuples autochtones ne se déplaçaient pas, mais bâtissaient 

plutôt des sociétés et pratiquaient l’agriculture, dont on a trouvé, dans les Amériques, des preuves 

datant d’au moins 10 000 ans51. La vie des peuples autochtones était indissociable de leur 

environnement, et ils apprenaient très tôt que les animaux, les plantes ainsi que la terre et l’eau leur 

procuraient ce dont ils avaient besoin pour survivre50. Le savoir se transmettait de vive voix d’une 

personne à une autre et de génération en génération. Avant la colonisation et aujourd’hui, les Premières 

Nations croyaient que personne ne possédait la terre, et qu’elles étaient les gardiennes de la terre qui 

subvenait à leurs besoins.  

Connexion à la terre 
La vision du monde des Autochtones souligne leur interconnexion avec la terre, plus précisément, un 

lien holistique entre la personne, sa santé et la terre. La santé holistique désigne les aspects physiques, 

mentaux, émotionnels, spirituels et culturels de la vie d’une personne52. Cela met en relief l’incidence du 

retrait des terres ancestrales, des déplacements forcés et des conflits concernant l’occupation et 

l’utilisation des territoires non cédés sur les peuples autochtones, de génération en génération, 

soulignant l’importance d’une reconnaissance concrète et réfléchie du territoire.  

Certaines déclarations de reconnaissance du territoire décrivent les peuples autochtones comme étant 

les « intendants » ou les « gardiens » de la terre; quelques-unes seulement traitent de relations, 

d’ « alliances » et de respect mutuel. Cependant, la déclaration de reconnaissance du territoire des 

comtés de Hastings et de Prince Edward (2022) établit un lien explicite entre la terre, l’environnement et 

une santé optimale :  
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[Traduction] « Nous reconnaissons l’importance de la terre et de l’environnement 

pour assurer et maintenir une santé optimale, et nous nous engageons à 

respecter cette terre dans le cadre de notre travail. Notre organisation s’engage à 

établir des relations avec nos amis et voisins autochtones et reconnaît la richesse 

de leur apport passé, présent et futur dans la région. Cette reconnaissance 

constitue la première étape de notre engagement permanent envers la 

réconciliation53. »  

Bien que la géographie physique de ces terres soit littéralement un terrain d’entente pour les peuples 

autochtones et les pionniers, leur signification n’est pas la même pour ces deux groupes. C’est avec, en 

toile de fond, l’hégémonie du gouvernement canadien ou des colons que cet aspect fondamental pour 

la compréhension de la reconnaissance du territoire est interprété par les institutions qui effectuent de 

nos jours la reconnaissance du territoire.  

Le partage de la vision du monde des Autochtones permettra d’enrichir considérablement notre 

compréhension d’aspects tels que la connexion des peuples autochtones à la terre et sa pertinence dans 

le cadre de l’élaboration des déclarations de reconnaissance du territoire. 

Les traités 
La connexion des peuples autochtones avec la terre est évidente dans l’élaboration des traités. Au 

Canada, les traités qui reconnaissent la confiance et le respect mutuels des partenaires signataires 

remontent à des centaines d’années, bien avant que le Canada ne devienne un pays54. « Les traités sont 

des accords juridiquement contraignants qui définissent les droits, les responsabilités et les relations des 

Premières Nations et des gouvernements fédéral et provinciaux 55. » Deux traités largement reconnus et 

souvent cités dans les déclarations de reconnaissance du territoire examinées sont l’accord représenté 

par la ceinture Wampum à deux rangs entre les Haudenosaunee et les Hollandais (1613), et l’entente du 

bol à une seule cuillère, conclue par les Anishinabe et les Haudenosaunee (1701).  

Le traité du Wampum à deux rangs est le plus vieux traité connu entre les peuples autochtones et les 

pionniers européens54. Ce traité était fondé sur l’amitié et la paix, et devait durer pour toujours. La 

ceinture Wampum à deux rangs se compose de deux rangées parallèles de couleur pourpre 

représentant chacune un bateau : le canot des Haudenosaunee et le navire des Hollandais, symbolisant 

le respect mutuel sans entraves. « Ensemble, nous allons cheminer dans l’amitié et la paix pour toujours; 

tant que l’herbe est verte, tant que l’eau coule vers le bas, tant que le soleil se lève à l’Est et se couche à 

l’Ouest, et tant que notre Terre mère durera54. »  

[Traduction] …Destiné à orienter les relations entre les Premières Nations et les 

Européens, le Wampum à deux rangs est un symbole important de l’égalité, de la 

paix et de l’amitié permanentes. Il reste la fondation sur laquelle le Canada a été 

bâti, et nous reconnaissons que cette relation, fondée sur le respect mutuel entre 

les nations, est essentielle à la réconciliation aujourd’hui. Bien des membres des 

Premières Nations, et des peuples métis et inuits de l’Île de la Tortue, vivent et 

travaillent à Niagara aujourd’hui. La municipalité régionale de Niagara appuie 

tous les peuples autochtones, ceux d’hier et ceux d’aujourd’hui, en favorisant la 

gestion réfléchie des terres où nous vivons. Nous reconnaissons que nous devons 
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en faire plus pour nous informer sur l’histoire des peuples autochtones et leur 

situation actuelle. Nous pourrons ainsi mieux comprendre nos rôles et assumer 

nos responsabilités en vue de la réconciliation en tant que parties aux traités, 

résidents et gardiens33. 

La loi du bol à une seule cuillère (qui, en principe, était en vigueur dès 1142) a été acceptée par les 

peuples autochtones des Amériques pour décrire le partage du territoire de chasse par deux nations ou 

plus sans effusion de sang (« aucun couteau près de notre plat »). Transmis de génération en 

génération, ce traité entre les peuples anishinaabe et haudenosaunee a été officialisé à Montréal en 

1701 dans le cadre de la Grande Paix de Montréal54. Le territoire dont il est question comprend une 

grande partie du Sud de l’Ontario, où bien des gens reconnaissent les terres traditionnelles issues du 

traité du bol à une seule cuillère aujourd’hui54.  

[Traduction] « Je reconnais que cette terre est le territoire traditionnel des Hurons-

Wendats et des Pétuns, des Sénécas et, plus récemment, des Mississaugas of the 

Credit. Ce territoire était l’objet du Pacte de la ceinture wampum faisant référence au 

concept du “bol à une seule cuillère”, une entente entre la Confédération iroquoise et 

la Confédération des Ojibwés et nations alliées pour partager pacifiquement les 

ressources entourant les Grands Lacs56. »  

Ce genre de traité visant à partager la terre et ses ressources, sans prise de possession éventuelle de la 

terre, a existé pendant des milliers d’années au cours desquelles les peuples autochtones occupaient la 

terre. Au moment de la colonisation, les traités signifiaient une « entente » ou un « achat », et les 

peuples colonisateurs les ont interprétés comme désignant la propriété des terres ou leur cession au 

gouvernement. Il existe des traités historiques avec les Premières Nations et des traités modernes 

(accords sur des revendications territoriales) avec les groupes autochtones57. Les traités modernes cités 

dans les ententes de reconnaissance du territoire sont des ententes conclues entre le gouvernement du 

Canada, les groupes autochtones et parfois aussi, les provinces et les territoires, et définissent les droits 

des signataires du traité ainsi que les avantages que ce dernier leur confère. Les droits issus de traités 

sont souvent appelés « droits autochtones » ou « droits des Autochtones » et sont confirmés à 

l’article 35 de la Loi constitutionnelle de 1982 ainsi que dans la Déclaration des Nations Unies sur les 

droits des peuples autochtones, que le gouvernement du Canada a entérinée58-60. En Ontario, on compte 

plus de 40 traités et ententes territoriales, dont la portée de certains est digne de mention :  

 Traité no 3 : issu de l’Achat entre les lacs (1784), le traité no 3 précise ce qui est cédé, dont toutes 

les terres « situées entre les lacs Ontario et Érié », où se trouvent actuellement les collectivités 

de St. Catharines, Guelph et Simcoe61.  

 Traité no 13 (1805), aussi appelé Achat de Toronto (1787), signé à l’origine par la Couronne et le 

peuple de la nation des Mississaugas, couvrant environ 250 800 acres. Une revendication 

territoriale conclue en 2010 concernant le traité de 1805 prévoyait 145 millions de dollars pour 

ce territoire qui comprend la région du grand Toronto61. 

 Les Traités Williams (1923) ont été signés par sept Premières Nations anishinaabes et des 

représentants de la Couronne pour régler la question des terres dont la propriété n’avait pas été 

cédée par traité. Le territoire visé par les Traités Williams s’étend de la rive nord du lac Ontario 
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jusqu’au lac Nipissing, et sa superficie est de quelque 52 000 km². On y retrouve des collectivités 

comme Huntsville et Bracebridge 61. 

Les déclarations de reconnaissance du territoire à l’échelle du Canada présentées dans la présente 

étude font souvent état du numéro de traité associé à la terre ou au territoire reconnu. La plupart 

renvoient à un numéro de traité pour indiquer une région géographique ou une entente, et une d’entre 

elles (Brockville) souligne le rôle des traités dans la façon de faire référence à la région aujourd’hui :  

[Traduction] « Brockville et Smiths Falls (pour les vidéoconférences) sont situées sur le 

territoire traditionnel des peuples autochtones depuis d’innombrables générations. 

Nous souhaitons exprimer notre respect pour leurs contributions et reconnaître le rôle 

des traités dans l’édification de ce qui est maintenant l’Ontario. Des siècles après 

avoir été signés, les premiers traités restent pertinents aujourd’hui62. »  

La reconnaissance du territoire de Hamilton utilise le terme « achat » en plus de « traité » : « Nous 

reconnaissons également que cette terre est visée par le traité de 1792 appelé “Achat entre les lacs” 

entre la Couronne et la Première Nation des Mississaugas of the Credit63. » La reconnaissance du 

territoire de Hamilton utilise également des termes non spécifiques et des termes modérés pour 

évoquer les torts et les erreurs du passé, sans nommer ni préciser les torts en question63. À l’extérieur 

de l’Ontario, d’autres institutions utilisent aussi des numéros de traité dans leur déclaration de 

reconnaissance du territoire : 

[Traduction] « AHS [Alberta Health Services] reconnaît qu’il offre ses services sur les 

territoires des Traités 6, 7 et 8, des huit établissements métis et de la Métis Nation of 

Alberta. Nous reconnaissons également les peuples autochtones qui habitent dans les 

centres urbains de ces territoires, où vivent de nombreux peuples autochtones, dont 

les Anishinaabe, les Pieds-Noirs, les Cris, les Dénés, les Inuits, les Métis, les Sioux 

Stoney Nakoda et les Tsuut’ina. 

Nous respectons les traités qui ont été conclus sur ces territoires, nous reconnaissons 

les torts et les erreurs du passé, et nous nous engageons à progresser de concert avec 

les peuples autochtones, dans un esprit de réconciliation et de collaboration. 

Pour le recrutement du personnel, nous prenons au sérieux la responsabilité qui 

incombe à tous les ordres de gouvernement en vertu de l’appel à l’action 23 de la 

Commission de vérité et réconciliation d’accroître le nombre de professionnels 

autochtones qui travaillent dans le secteur de la santé et d’assurer le maintien en 

poste des fournisseurs de soins de santé autochtones46. »  

La reconnaissance du territoire du Bureau de santé de Peterborough (Ontario) se termine par la phrase : 

« Nous sommes tous des peuples assujettis aux traités » : 

[Traduction] « Nous reconnaissons avec respect que le bureau de santé publique de 

Peterborough est situé sur le territoire MichiSaagiig, traité 20, et sur le territoire 

traditionnel des Nations Michi Saagiig et Chippewa, collectivement appelées les 

Premières Nations visées par les Traités Williams qui comprennent les Premières 

Nations de Curve Lake, Hiawatha, Alderville, Scugog Island, Rama, Beausoleil et 
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Georgina Island. Le Bureau de santé de Peterborough reconnaît avec respect que les 

Premières Nations visées par les Traités Williams sont les intendants et les gardiens 

de ces terres et eaux à perpétuité, et qu’ils conservent cette responsabilité pour 

assurer leur santé et leur intégrité pour les générations à venir. Nous sommes tous 

des peuples assujettis aux traités37. 

L’Ontario compte le plus grand nombre de membres des Premières Nations au Canada (236 685 ou 24 % 

de la population totale des Premières Nations au Canada)64. Thunder Bay (Ontario) est la région 

métropolitaine de recensement ayant la plus forte proportion d’Autochtones au Canada (12,7 % de la 

population) 64. Les Autochtones de l’Ontario vivent dans des réserves urbaines et ont été déplacés de 

leurs terres ancestrales. Il y a donc une distinction entre les terres traditionnelles ou ancestrales et les 

terres visées par un traité. La reconnaissance du territoire peut s’appliquer aux terres ancestrales, où les 

peuples autochtones vivaient à l’origine, ou aux terres traditionnelles, à savoir des terres où vivent des 

groupes autochtones particuliers, et peuvent aussi reconnaître les terres peuplées en vertu des traités. 

La reconnaissance du territoire peut aussi mentionner des peuples autochtones qui habitent la terre 

actuellement, en raison de la migration, qu’ils aient été forcés de partir ou qu’ils aient fait le choix d’aller 

vivre ailleurs. En Ontario, la population autochtone a augmenté de 54 % de 2006 à 2016, en partie à 

cause de la croissance naturelle, mais aussi en raison de la hausse du nombre de personnes qui 

s’identifient volontairement comme étant membres des Premières Nations, Inuits ou Métis64. L’auto-

identification en tant qu’Autochtone est donc importante pour la décolonisation et la possibilité de 

déterminer les groupes d’Autochtones qui habitent actuellement différents territoires, aux fins du 

recensement mais aussi pour répondre aux appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation 

du Canada. 

Terres non cédées 
Les déclarations de reconnaissance du territoire dont il est question dans le présent document 

comprennent généralement le nom d’une région ou d’un organisme, ainsi que le nom du territoire ou 

d’endroits qui y sont associés, et les plus récentes déclarations (2020-2022) utilisent des termes tels que 

« traditionnel », « non cédé » et « ancestral » pour décrire les terres ou les territoires22,49,53,65-68. Les 

territoires « non cédés » désignent les terres auxquelles les Autochtones qui les habitaient avant 

l’arrivée des Européens en Amérique du Nord n’avaient jamais renoncé69. Il en existe des exemples 

partout au Canada, dont beaucoup ont fait la manchette, tel que le territoire des Wet’suwet’en au Nord 

de la Colombe-Britannique dans les conflits liés au gazoduc, le territoire des Mi’kmaq en Nouvelle-

Écosse, et le territoire des Algonquins à Ottawa sur lequel se trouve l’édifice de la Cour suprême du 

Canada69. 

Les déclarations de reconnaissance du territoire réunies aux fins de notre examen ne permettent pas de 

déterminer exactement si une source particulière a été utilisée pour la description des territoires ou des 

terres, ni les limites du territoire désigné dans la reconnaissance. Les déclarations de reconnaissance du 

territoire de plusieurs régions qu’en leurs limites se trouvent un ou des territoires non cédés.  

[Traduction] « La PHSA fournit des services de santé spécialisés à l’ensemble des 

collectivités de la Colombie-Britannique, sur les territoires de nombreuses Premières 

Nations. Nous sommes reconnaissants à toutes les Premières Nations qui ont toujours 
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pris soin des terres et des eaux qui nous entourent, notamment les xʷməθkʷəyə̓m (la 

bande de Musqueam Musqueam), les Sḵwx̱wú7mesh Úxwumixw (la nation Squamish) 

et les səlí̓lwətaʔ (la nation Tsleil-Waututh) sur le territoire non cédé où se trouve 

notre siège social70. » 

Vancouver Coastal Health a établi une politique de sécurisation culturelle autochtone qui donne des 

directives précises sur la façon de présenter la reconnaissance du territoire, selon les activités qui ont 

lieu sur le territoire d’une Première Nation comparativement à des territoires de Premières Nations qui 

se chevauchent, en utilisant le terme « non cédées » dans les deux cas.  

[Traduction] « Dans le cas d’activités sur une seule terre des Premières Nations : “Je 

tiens à reconnaître que nous sommes aujourd’hui sur les terres non cédées des 

Premières Nations/de la bande indienne [xxxxxxxxxx]71”. » 

[Traduction] « Dans le cas d’activités qui chevauchent plus d’un territoire des 

Premières Nations : “J’aimerais reconnaître que nous sommes aujourd’hui sur les 

terres ancestrales non cédées, mais partagées, des peuples Musqueam, Squamish et 

Tsleil-Waututh. J’aimerais reconnaître que nous sommes aujourd’hui sur les terres 

non cédées du peuple Salish de la Côte71”. » 

Nous ne pouvons pas affirmer, à partir des déclarations de reconnaissance du territoire trouvées lors de 

notre recherche, qu'il soit préférable de consulter une ou plusieurs sources clés pour décrire les 

territoires/terres, ou si les limites des territoires visés dans la reconnaissance du territoire sont 

mentionnées. Il n’y a donc peut-être pas de norme claire et commune pour la terminologie utilisée pour 

décrire des terres, ni de normes claires pour décrire les limites des terres et territoires et leurs 

occupants.  

Réconciliation 
Bon nombre des déclarations de reconnaissance du territoire parlent explicitement de « réconciliation », 

en lien avec le rapport de la Commission de vérité et réconciliation du Canada. La Commission a été 

mise sur pied à la suite d’un règlement juridique entre deux groupes : 1) les survivants des pensionnats, 

l’Assemblée des Premières Nations, les représentants des Inuits, et 2) le gouvernement fédéral et les 

églises, à titre de parties responsables des pensionnats et de leurs conséquences. Dans le cadre de son 

mandat visant à renseigner les Canadiens au sujet des pensionnats, la Commission a documenté 

l’expérience des pensionnats, ce qui a abouti à 94 appels à l’action pour les Canadiens72. Depuis que la 

Commission a terminé ses travaux en 2015, ses dossiers sont conservés au Centre national pour la vérité 

et la réconciliation73. 

L’appel à l’action 47 de la Commission de vérité et réconciliation du Canada est libellé ainsi : 

« Nous demandons aux gouvernements fédéral, provinciaux, territoriaux et municipaux de 

rejeter les concepts ayant servi à justifier la souveraineté européenne sur les peuples et les 

territoires autochtones, comme la doctrine de la découverte et celle de la terra nullius, et de 

réformer les lois, les politiques gouvernementales et les stratégies d’instance qui continuent de 

s’appuyer sur de tels concepts72. » 
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La doctrine de la découverte était le principe qu’invoquaient les explorateurs européens pour 

revendiquer les terres sur lesquelles ils débarquaient à leur arrivée d’Europe, les jugeant inhabitées74. 

Les terres étaient jugées vacantes, terra nullius, si des chrétiens ne les occupaient pas déjà, même si en 

réalité elles n’étaient pas vacantes74. Le réseau de parcs du Canada illustre que ces principes 

continuaient de s’appliquer récemment : la création du parc national Jasper a causé l’expulsion de leur 

foyer de 25 groupes des Premières Nations, qui ont reçu une indemnisation limitée74. Un changement 

de paradigme doit s’opérer dans les institutions de colonisation relativement à l’application des appels à 

l’action afin de protéger les droits des Autochtones et d’institutionnaliser les principes de la 

réconciliation.  

Bien que la plupart des déclarations de reconnaissance du territoire comprennent le mot 

« réconciliation », elles ne décrivent généralement pas de mesures précises liées à la réconciliation. Par 

exemple, une institution déclare que « nous devons en faire plus » sans préciser comment. Peu 

d’institutions mentionnent des mesures précises qu’elles prendraient pour progresser vers la 

réconciliation :   

[Traduction] « En tant que colons, cette reconnaissance des contributions et de 

l’importance historique des peuples autochtones doit aussi être clairement et 

ouvertement liée à notre engagement collectif de concrétiser la promesse et le défi de 

la vérité et de la réconciliation dans nos communautés… C’est donc dire que nos 

paroles ne suffisent pas et doivent s’accompagner de gestes concrets et utiles qui 

contribuent à améliorer la santé et le bien-être des Autochtones. Dans le contexte de 

la santé publique, les exemples de mesures comprennent l’amélioration des données 

sur la santé de la population autochtone, l’offre de programmes qui tiennent compte 

des façons autochtones d’apprendre et de faire les choses, l’embauche de personnel 

autochtone, et l’utilisation de notre pouvoir et de notre influence pour façonner les 

politiques publiques de manière à favoriser le bien-être et l’autodétermination des 

communautés autochtones. » 

« Les services de santé manitobains sont offerts dans des établissements situés sur les 

terres ancestrales des Premières Nations et des Inuits et sur le territoire de la patrie 

nationale des Métis de la rivière Rouge. Les offices de la santé du Manitoba sont 

conscients que les Premières Nations ont signé des traités concernant ces territoires. Ils 

reconnaissent également les erreurs commises et les dommages subis. Leur objectif : 

travailler de concert avec les Premières Nations, les Inuits et les Métis dans un esprit de 

réconciliation75. »  

À l’instar de la déclaration de reconnaissance ci-dessus du Bureau de santé de Middlesex London, le 

Bureau de santé des comtés de Hastings et Prince Edward utilise aussi le mot « settlers » (colons) 

explicitement dans sa reconnaissance du territoire : 

[Traduction] « Nous reconnaissons que quand les colons sont arrivés sur ces terres, 

ils ont créé un ensemble d’inégalités qui persistent encore aujourd’hui. Nous sommes 

déterminés à réduire ces inégalités et nous veillerons à rendre les services de santé 

plus équitables. Nous reconnaissons l’importance de la terre et de l’environnement 

pour assurer et maintenir une santé optimale, et nous nous engageons à respecter 
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cette terre dans le cadre de notre travail. Notre organisation s’engage à établir des 

relations avec nos amis et voisins autochtones et reconnaît la richesse de leur apport 

passé, présent et futur dans la région. Cette reconnaissance constitue la première 

étape de notre engagement permanent envers la réconciliation53 ». 

Alors que le Bureau de santé publique de Kingston, Frontenac, Lennox et Addington fait mention de 

« colonies européennes », seul le Bureau de santé d’Ottawa utilise le mot « colonisation » et évoque le 

racisme systémique persistant et ses répercussions :   

« Santé publique Ottawa rend hommage au peuple algonquin Anishinabeg, sur le 

territoire traditionnel non cédé duquel la Ville d’Ottawa est située. Santé publique 

Ottawa accorde ce respect aux peuples des Premières Nations, aux Inuits et aux 

Métis, à leurs ancêtres, à leurs aînés ainsi qu’à leurs contributions passées et 

présentes à ces terres. SPO reconnaît les conséquences et le fardeau de la 

colonisation et du racisme systémique persistant qui pèsent sur la santé et le bien-

être des peuples des Premières Nations, des Inuits et des Métis. Elle aspire à devenir 

un organisme culturellement humble et sûr, et s’engage fortement à prendre des 

mesures de santé publique qui promeuvent la réconciliation…49 »  

Ainsi, bien qu’il soit courant de mentionner la réconciliation dans les déclarations de reconnaissance du 

territoire, celles-ci ne contribuent clairement pas à « rejeter les concepts ayant servi à justifier la 

souveraineté européenne sur les peuples et les territoires autochtones, comme la doctrine de la 

découverte et celle de la terra nullius… », ce que prévoit l’appel à l’action 47 de la Commission de vérité 

et de réconciliation72.  

Les langues autochtones dans les déclarations de 

reconnaissance du territoire 
Le savoir autochtone se transmet oralement76,77. La colonisation et les tentatives d’assimilation ont 

entravé et entravent toujours la capacité des peuples autochtones à transmettre leurs langues, allant 

même jusqu’à empêcher cette transmission. Les politiques coloniales comme la Loi sur les Indiens et les 

pensionnats ont empêché les Autochtones de parler leur langue maternelle. Cette suppression des 

langues autochtones a eu d’importantes retombées. Sur les plus de 60 langues autochtones du Canada, 

seules trois – le cri, l’inuktitut et l’ojibwé – sont décrites comme étant d’usage courant, chez près des 

deux tiers des 229 000 Canadiens qui déclarent qu’une langue autochtone est leur langue maternelle et 

qui ont affirmé en 2019 parler régulièrement cette langue à la maison76,78. Il faut bien comprendre que 

ces faits donnent à penser que les langues autochtones sont disparues, et peuvent constituer un 

exemple de recherche axée sur les dommages qui peut perpétuer l’affectation de ressources 

insuffisantes et le sous-investissement79. Peu importe dans quelle mesure les langues autochtones ont 

réellement disparu comparativement à celles qui reviennent; la disparition des langues autochtones a 

donné lieu à différents problèmes : les bandes autochtones où les jeunes présentaient une faible 

connaissance de la langue autochtone enregistraient six fois plus de suicides (96,59 par 

100 000 habitants) comparativement aux bandes où la connaissance de la langue autochtone était 

bonne. En fait, entre 1987 et 1992, il y a eu un seul suicide (une jeune personne) dans les 16 bandes qui 

avaient une bonne connaissance de la langue, comparativement aux 136 autres bandes, où 84 jeunes se 
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sont suicidés pendant la même période80. La langue continue d’avoir une incidence sur l’accès aux soins 

de santé, y compris sur les facteurs de risque de maladie cardiovasculaire et l’accès aux vaccins contre la 

COVID-1981,82. 

Les langues autochtones sont fondamentales à la culture et aux identités des peuples autochtones, 

notamment sur le plan de la spiritualité, des relations avec la terre, de la vision du monde et de 

l’autodétermination83. La Loi sur les langues autochtones, qui a reçu la sanction royale le 21 juin 2019, 

confère aux Autochtones des droits linguistiques qui s’alignent sur les appels à l’action de la Commission 

de vérité et réconciliation et sont « au coeur de la réconciliation avec les peuples autochtones et de 

l’édification du pays, notamment dans la foulée des appels à l’action formulés par la Commission de 

vérité et réconciliation du Canada », et correspondent à la Déclaration des Nations Unies sur les droits 

des peuples autochtones83. Cette loi reconnaît que les langues autochtones étaient les premières langues 

parlées sur le territoire de ce que l’on appelle maintenant le Canada, où la colonisation et l’assimilation 

connexe, la réinstallation forcée, la Rafle des années soixante et les pensionnats ont eu un effet négatif 

sur les langues autochtones et grandement contribué à leur érosion83. La Loi sur les langues autochtones 

a pour but de soutenir et de promouvoir l’utilisation, la mise en valeur, la revitalisation, le maintien et le 

renforcement des langues autochtones, et de mettre en œuvre les appels à l’action 13 et 15 de la 

Commission de vérité et réconciliation72,83 : 

13. Nous demandons au gouvernement fédéral de reconnaître que les droits des Autochtones 

comprennent les droits linguistiques autochtones. 

15. Nous demandons au gouvernement fédéral de nommer, à la suite de consultations avec les 

groupes autochtones, un commissaire aux langues autochtones. Plus précisément, nous 

demandons que ce commissaire soit chargé de contribuer à la promotion des langues 

autochtones et de présenter des comptes rendus sur l’efficacité du financement fédéral destiné 

aux initiatives liées aux langues autochtones. 

 

Toujours en ce qui concerne la langue, les déclarations de reconnaissance du territoire examinées dans 

le présent document sont pour la plupart en anglais, une des deux langues officielles du Canada. Or, 

certaines déclarations contiennent des termes autochtones, notamment le mot « miigwech », qui est le 

plus courant : 

[Traduction] « Nous disons “miigwech” pour remercier les peuples autochtones de 

prendre soin de cette terre depuis des temps immémoriaux. Nous sommes tous invités à 

traiter cette terre sacrée, ses plantes, ses animaux, ses histoires et ses peuples avec 

honneur et respect. Nous nous engageons à respecter l’objectif de la réconciliation84. » 

Le Bureau de santé de Middlesex-London a inclus dans sa déclaration de reconnaissance du territoire la 

prononciation des noms des peuples autochtones nommés dans la déclaration :  Anishinaabe (Ah-nish-

na-baye), Haudenosaunee (Ho-deh-no-sho-ni), Attawandaron (At-ta-ouon-da-ron), Wendat (Ouan-dat), 

Odawa (O-do-wa), Pottawatomi (Pott-a-ouat-omi) et Ojibwé (O-jib-wé)85. On ignore dans quelle mesure 
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cette approche est recommandée pour les déclarations de reconnaissance du territoire du point de vue 

des peuples autochtones.  

La reconnaissance et la mise en valeur des droits liés aux langues autochtones sont au cœur de la 

réconciliation, tout comme la relance de la culture et de la politique autochtones. Par exemple, dans le 

Nord, des organismes dirigés par des Autochtones intensifient les programmes communautaires de 

résurgence culturelle et linguistique pour accroître la maîtrise des langues autochtones, amplifier la 

culture et les langues autochtones au moyen de politiques, et promouvoir les manières d’être et 

d’apprendre des Autochtones86. 

Élaboration des déclarations de reconnaissance du 

territoire  
La plupart des sources incluses ne décrivent pas précisément l’élaboration des déclarations de 

reconnaissance du territoire et les processus utilisés à cette fin, compte tenu des renseignements qui 

étaient disponibles publiquement au moment de la recherche, à quelques exceptions près. Par exemple, 

le personnel de Santé publique Algoma a consulté des partenaires autochtones (directeurs et personnel 

de la santé des Premières Nations et conseiller du conseil provisoire de la Nation métisse de l’Ontario, 

région 4) par téléphone et courriel, d’avril à septembre 2021, pour créer sa déclaration de 

reconnaissance du territoire. Les partenaires suivants ont répondu à l’appel : Premières Nations 

Missanabie-Cree, Batchewana, Garden River, Thessalon et Mississauga, Sault Ste. Marie Indigenous 

Friendship Centre, et Nation métisse de l’Ontario. Les commentaires reçus donnent à penser que les 

partenaires consultés considéraient la reconnaissance du territoire comme un geste positif. Il a 

également été fortement recommandé que Santé publique Algoma présente des mesures concrètes à 

prendre pour démontrer son engagement envers l’objectif commun de la réconciliation. Cela a été 

intégré dans la déclaration de reconnaissance du territoire qui a ensuite été envoyée aux personnes 

concernées pour un examen supplémentaire34.  

De même, le Bureau de santé de Toronto a envisagé d’inclure le comité consultatif autochtone dans la 

campagne Toronto for All de 201810,56. On ne savait pas si une telle consultation était considérée comme 

étant normale aux fins de l’élaboration de la reconnaissance du territoire. 

Dans le cas de la plupart des déclarations de reconnaissance du territoire, les institutions ayant indiqué 

qu’elles avaient consulté des personnes ou des groupes autochtones n’ont pas précisé qui elles avaient 

consulté pour élaborer leurs lignes directrices ni le mode de consultation.  
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Conseils des institutions sur la reconnaissance 

du territoire 

Les résultats de la présente synthèse démontrent combien il est important de consulter les gardiens du 

savoir. Comme les renseignements publiés et disponibles présentent une perspective colonisatrice ou 

plus classique, les partenariats avec des gardiens du savoir traditionnel sont conformes à l’esprit et à la 

lettre de la réconciliation. La présente section se veut uniquement un point de départ pour 

l’apprentissage continu et les consultations concernant l’utilisation des déclarations de reconnaissance 

du territoire, et elle ne doit pas être utilisée comme liste de contrôle, car ce n’est pas un guide complet. 

Ce qui suit est une description de ce que nous avons appris du contenu des déclarations de 

reconnaissance du territoire disponibles et publiées en anglais dans le cadre de la revue exploratoire, 

comme point de départ à des travaux et à des consultations supplémentaires.  

Nature des conseils fournis pour les déclarations de 

reconnaissance du territoire  
Certaines administrations municipales ayant déjà des protocoles de reconnaissance du territoire ont 

prévu une période d’essai (p. ex., six mois) pour donner aux membres des communautés autochtones 

l’occasion de faire des observations. Six sources ont fourni des liens vers d’autres ressources, qui sont 

mentionnées à l’annexe A : Ressources utiles39-42,87,88. 

Bien que le sommaire de l’orientation qui suit représente une synthèse des différentes sources, un 

exemple de conseils spécifiques de l’Association des municipalités de l’Ontario suggère une approche 

globale qui favorise une réflexion critique pendant l’élaboration et la mise en œuvre, et une révision de 

la déclaration après six mois. Cette approche suggère de prendre en compte les situations dans 

lesquelles une reconnaissance du territoire serait faite, les conditions préalables à cette reconnaissance 

et ce qui pourrait la remplacer au besoin :  

Exemples de conseils pour créer le protocole de reconnaissance du territoire de votre municipalité :  

 Commencez par une autoréflexion : Pourquoi faire une reconnaissance du territoire? Quel est 

notre but? Quand et où cette reconnaissance aura-t-elle les effets les plus marqués?  

 Faites votre travail : Renseignez-vous sur l’histoire des terres à l’intérieur et à proximité des 

limites de votre municipalité, y compris les traités, les litiges en cours concernant les 

revendications territoriales et les histoires des Autochtones. Ces renseignements seront utiles à 

la municipalité pour élaborer une déclaration.  

 Certains éléments de l’histoire de secteurs spécifiques peuvent être complexes et différentes 

sources pourraient se contredire. Dans ces cas, il vaudra peut-être mieux opter pour une 

déclaration plus générale. Il sera utile aussi de communiquer avec les membres de 

communautés autochtones pour s’informer sur l’histoire et déterminer le contexte.  
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 Établissez des relations authentiques avec les peuples autochtones : Les administrations 

municipales n’ont pas à élaborer une déclaration de reconnaissance du territoire sans aide. 

Communiquez et travaillez avec des organismes et chefs de file locaux des Premières Nations, 

Métis et autochtones. Les conseils de groupes pourraient vous aider à élaborer un protocole de 

reconnaissance du territoire pour votre administration municipale. Certaines municipalités ont 

peut-être établi des déclarations types de reconnaissance du territoire pouvant être utilisées 

ailleurs. Cela dit, quand vous leur demandez conseil, ne demandez pas à ces groupes de faire 

tout le travail pour vous.   

 Utilisez le présent, le passé et le futur : Les peuples autochtones sont encore ici et ils sont 

dynamiques. Mettez l’accent sur vos voisins et vos résidents autochtones actuels afin de 

reconnaître les utilisations et occupants passés. N’oubliez pas que dans certains cas, les 

communautés des Premières Nations n’occupent pas nécessairement leur territoire traditionnel. 

 Soyez prêt à faire des changements : une fois votre déclaration rédigée, n’oubliez pas qu’elle 

pourrait être considérée comme une déclaration politique. Certains pourraient critiquer le 

protocole de reconnaissance qu’a créé votre administration municipale. Vous trouverez peut-

être utile de tenir compte de leur point de vue et considérer votre déclaration comme un 

document évolutif; faites de votre mieux et n’oubliez pas que votre municipalité ne peut pas 

plaire à tout le monde.  

 Certaines administrations municipales qui ont déjà des protocoles de reconnaissance du 

territoire ont prévu une période d’essai (p. ex., 6 mois) afin de permettre aux membres des 

communautés autochtones de donner leur avis.  

 Déterminez à quel genre de réunions ou d’événements vous souhaitez commencer à utiliser 

votre déclaration de reconnaissance du territoire pour vous assurer qu’elle demeure valable. 

Vous pouvez également décider de publier ou non votre déclaration de reconnaissance du 

territoire dans le site Web de votre municipalité.  

 Continuez de vous informer : Pour éviter que les déclarations de reconnaissance du territoire 

traditionnelles soient utilisées de façon superficielle et sans compréhension de leur signification 

culturelle, certaines administrations municipales ont fourni à leurs élus municipaux et à leur 

personnel une formation de sensibilisation culturelle avant de commencer à utiliser leur 

déclaration. 

 Lors de célébrations civiques et d’événements officiels, certaines municipalités invitent des aînés 

ou des dirigeants autochtones à participer aux protocoles d’introduction pour présenter les 

salutations de la communauté autochtone locale. Cette approche remplace parfois la 

déclaration de reconnaissance du territoire.  

Les questions qui demandent réflexion dans les conseils présentés ci-dessus peuvent être utiles pour 

élaborer une démarche locale appropriée. Les personnes qui rédigent les déclarations de 

reconnaissance du territoire devraient s’informer sur les traités, les territoires et les personnes qu’elles 

devraient connaître pour créer une déclaration pertinente89. Par exemple, d’après les conseils, les 

organismes n’ont pas à créer leur déclaration sans aide. D’autres exemples présentés ci-dessous sont 
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plus directifs, précisant à l’intention du lecteur ou utilisateur des conseils les choses à faire et à ne pas 

faire :   

Quand faire une déclaration de reconnaissance du territoire, selon le guide de la fonction publique de la 
Colombie-Britannique44 : 

 À l’échelle du ministère et dans les réunions et événements des divisions. 

 Aux réunions et événements des comités interministériels. 

 Aux réunions et événements avec des partenaires externes. 

 Si cette pratique est nouvelle pour vous, commencez par une petite réunion d’équipe. 

 Exercez-vous en recourant à différentes approches. Une reconnaissance du territoire où on se 

trouve peut s’imposer avant les petites réunions. 

À faire : 

 Faites une recherche pour déterminer sur le territoire de quel groupe vous vous trouvez et si 

vous êtes réunis sur un territoire visé par un traité, un territoire non cédé ou une partie du 

territoire des Inuits ou des Métis. 

 Apprenez comment prononcer le nom de la nation; à cette fin, demandez à quelqu’un ou 

consultez le site Web de la nation. 

 Restez simple, ne vous écartez pas du sujet et soyez sincère. 

 Reconnaissez que les peuples autochtones ont encore une relation avec la terre, que ce n’est 

pas seulement historique. 

 Mettez l’accent sur la résilience des peuples autochtones.  

À ne pas faire : 

 Ne vous éloignez pas trop de l’objet de la reconnaissance du territoire. 

 Ne vous sentez pas obligé d’innover chaque fois. 

 Ne lisez pas un texte; utilisez des notes pour vous guider. 

 Ne vous sentez pas mal à l’aise si vous faites une erreur. Reconnaissez votre erreur, excusez-

vous et faites mieux la prochaine fois. 

 N’oubliez pas que ce ne doit pas être la seule chose à faire pour assurer la réconciliation avec les 

Autochtones. 

Ces indications donnent une certaine orientation, mais elles ne sont pas assez détaillées quant à la façon 

d’opérationnaliser cette orientation; par exemple, les institutions recommandent de reconnaître le 

territoire en question, les peuples et communautés auxquels il appartient, l’histoire qui les unit, et les 

changements cruciaux qui se sont produits au fil du temps, comme le prévoient certains conseils : 
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 En faisant de la recherche médicale dans des communautés autochtones, il est essentiel de tenir 

compte de l’histoire coloniale et des effets continus de la colonisation sur les populations 

passées et actuelles.  

 De même, dans un milieu institutionnel, il est essentiel de reconnaître les changements dans 

l’utilisation des terres avant et après l’établissement de l’institution, et de reconnaître les 

communautés qui sont encore présentes. 

Il n’est pas clairement précisé comment reconnaître de façon appropriée l’histoire coloniale et les 

changements qu’a subis l’utilisation de la terre ainsi que les moyens privilégiés de reconnaître les 

communautés actuelles (du point de vue autochtone) et comment prendre en compte ces aspects.  

Prononcé de la reconnaissance du territoire  
La mesure dans laquelle la reconnaissance du territoire est intégrée dans les événements quotidiens 

varie selon la région selon un continuum. Par exemple, la reconnaissance du territoire fait partie des 

réunions du conseil90, ou est prononcée aux événements officiels62 ou lors d’événements internes et 

publics. Dans la documentation, on voit que la reconnaissance du territoire est faite par l’hôte ou le 

maître de cérémonie au début des présentations, des réunions ou d’autres événements. 

 Dans Nicholson et coll., les auteurs décrivent une reconnaissance du territoire faite en 

collaboration (des membres autochtones et non autochtones de l’équipe de recherche y ont 

participé) au début de chaque journée. « Dans tout notre travail, nous reconnaissons d’abord 

que le territoire sur lequel nous travaillons était le territoire des Niitsítpiis-stahkoii (Pieds-Noirs), 

Očeti Šakówiŋ (Sioux), Michif Piyii (Métis) et Cris. Quand nous honorons la terre et ses 

enseignements, la terre nous guide dans notre travail91. » 

 Dans l’institution mentionnée dans Whitmore et Carlson, le fait de demander la présence d’un 

représentant autochtone pour faire la reconnaissance du territoire a été jugé irrespectueux. 

Bien que les locuteurs non autochtones puissent hésiter à le faire, craignant de commettre une 

erreur, externaliser la reconnaissance du territoire impose un fardeau injuste aux Autochtones. 

La responsabilité de s’informer sur l’histoire et la présence des habitants autochtones du 

territoire qui fait l’objet de la reconnaissance devrait plutôt incomber à l’orateur ou à 

l’organisme l’hôte92. 

Il n’y a aucune approche normalisée concernant la façon dont se fait la reconnaissance du territoire, 

compte tenu du fait qu’il faut l’adapter au contexte local, bien que la portée de cette adaptation varie 

considérablement. Le Bureau de santé de la région de Niagara et le Bureau de santé de Toronto ont 

établi de multiples versions de déclarations dont la longueur et le contenu varient selon le format 

(présentation, document, courriel) ou l’endroit où la reconnaissance du territoire est prononcée32,93. 

Dans le cas du Bureau de santé de la région de Niagara, trois versions distinctes de la reconnaissance du 

territoire ont été élaborées et distribuées pour examen en 2021; une version longue, qui comprend plus 

de détails et est destinée aux réunions ou aux présentations où plus de contexte est fourni, une version 

courte conçue pour figurer sur une diapositive de présentation et destinée aux grandes réunions 

publiques et aux ouvertures officielles, et une version abrégée destinée aux textes écrits, par exemple, 
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courriels, offres d’emploi, rapports, etc. À titre de comparaison, la version plus courte et la version pour 

documents sont présentées ci-dessous :  

Version courte : [Traduction] « La région de Niagara est située sur un territoire qui 

fait l’objet d’un traité. Cette terre est empreinte de la riche histoire de Premières 

Nations telles que les Hatiwendaronk (Hat-i-wen-DA-ronk), les Haudenosaunee (Hoe-

den-no-CHO-nne) et les Anishinaabe (Ah-nish-ih-NA-bé) ainsi que de la Première 

Nation des Mississaugas of the Credit. De nombreux membres des Premières Nations, 

Métis et Inuits de l’Île de la Tortue vivent et travaillent à Niagara aujourd’hui. La 

municipalité régionale de Niagara appuie tous les peuples autochtones, ceux d’hier et 

ceux d’aujourd’hui, en favorisant la gestion réfléchie des terres sur lesquelles nous 

vivons. » (rapport de 2021) 

Version pour documents : [Traduction] « La région de Niagara est située sur un 

territoire qui fait l’objet d’un traité. Cette terre est empreinte de la riche histoire de 

Premières Nations telles que les Hatiwendaronk, les Haudenosaunee et les 

Anishinaabe, ainsi que de la Première Nation des Mississaugas of the Credit. De 

nombreux membres des Premières Nations, Métis et Inuits de l’Île de la Tortue vivent 

et travaillent à Niagara aujourd’hui33. » 

Trois organismes se sont appuyés sur d’autres facteurs, outre la réconciliation, pour adopter une 

déclaration de reconnaissance du territoire. Fraser Health favorise l’utilisation de déclarations qui 

reconnaissent officiellement les peuples des Premières Nations et leurs territoires afin d’établir un 

milieu qui contribue à un changement social positif94. De même, le Bureau de santé du district de Leeds, 

Grenville et Lanark suit la pratique adoptée par d’autres conseils de santé de l’Ontario en faisant une 

reconnaissance du territoire lors des réunions et présentations par respect mutuel62. Enfin, d’après le 

Bureau de santé de la région de Niagara, les demandes de membres de la communauté et de 

municipalités locales ont été un facteur déterminant dans sa collaboration avec des organismes 

autochtones pour réviser sa déclaration de reconnaissance du territoire33. 

Lorsque des institutions donnent des conseils sur le moment opportun de faire une déclaration de 

reconnaissance du territoire, il est recommandé32,34,62,93,95,96 ou exigé37,71,84,90 que ces déclarations soient 

prononcées par un membre du personnel ou l’hôte lors des événements, réunions, présentations, 

assemblées, etc. Par exemple, la politique de Peterborough sur la reconnaissance du territoire se lit 

comme suit : [Traduction] « Santé publique de Peterborough fait une reconnaissance du territoire à 

toutes ses réunions »37. De même , la politique de Vancouver Coastal Health prévoit : [Traduction] « En 

vertu d’un protocole officiel de VCH, le personnel fait une reconnaissance du territoire lors de réunions, 

conférences et événements publics officiels71. » Quatre sources ont une politique indiquant qu’une 

déclaration de reconnaissance du territoire doit précéder les assemblées officielles, conférences, 

réunions et ateliers tenus en personne et virtuels40,41,43,44. D’autres institutions ont opté pour une 

approche facultative, en déclarant, par exemple : « Lors d’une assemblée publique, par exemple, une 

réunion, une présentation ou un autre événement, veuillez songer à commencer par une 

reconnaissance du territoire95. » 
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Objet de la reconnaissance du territoire 
Comme nous n’avons pas consulté d’Autochtones à cette fin, nous ne nous prononçons pas, dans le 

présent document, sur le véritable objet des déclarations de reconnaissance du territoire. Nous 

cherchions toutefois à montrer les conseils que fournissent les sources publiées et courantes sur la 

reconnaissance du territoire, laquelle, selon les institutions, doit évoluer avec le temps. Peu 

d’institutions énoncent clairement l’objet de leurs déclarations de reconnaissance du territoire, mais les 

énoncés d’objet sont fondés sur la reconnaissance, mais aussi sur la compréhension, des liens étant 

établis entre la reconnaissance du territoire et la réconciliation.  

[Traduction] « La reconnaissance du territoire a pour objet de reconnaître que le 

Canada est situé sur des terres autochtones et de favoriser une réflexion sur les 

changements qui pourraient être apportés pour poursuivre la réconciliation40. » 

[Traduction] « Un moyen de reconnaître ce que l’on connaît de l’utilisation et de 

l’occupation passées d’un territoire par les Autochtones87. » 

[Traduction] « Réaffirmer notre engagement et notre responsabilité d’améliorer les 

relations entre les nations et notre propre compréhension des peuples autochtones 

locaux et de leur culture, et ce, pour s’employer activement à parvenir à la 

réconciliation44. »  

L’énoncé d’objet de la reconnaissance du territoire le plus marquant que nous ayons trouvé dans les 

documents que nous avons consultés était peut-être le suivant :  

[Traduction] « Il faut comprendre que les déclarations de reconnaissance du territoire  

visent non pas à réconforter le lecteur ou l’auditeur, mais plutôt à mieux comprendre 

la vérité et à progresser vers la réconciliation42. » 

La plupart des conseils donnés concernant la reconnaissance du territoire visent surtout à mieux la faire 

comprendre et à viser la réconciliation. Bien que l’un des énoncés précités évoque « l’utilisation et 

l’occupation passées d’un territoire par les Autochtones », d’autres institutions donnent des conseils qui 

concordent avec le rapport de la Commission de vérité et réconciliation du Canada, en reconnaissant 

que les peuples autochtones continuent d’avoir une relation avec la terre et que cette relation est 

actuelle et non seulement historique44. Presque tous les conseils émanant d’institutions font état 

explicitement d’appels à l’action, par exemple :   

[Traduction] « Prenez conscience des efforts que l’organisme que vous représentez a 

faits pour en arriver à une véritable compréhension, à la vérité et à la 

réconciliation42. » 

[Traduction] « Songez à vos responsabilités envers la terre et la réconciliation41. » 

[Traduction] « Prenez le temps de réfléchir à la responsabilité des pionniers et des 

personnes non autochtones de reconnaître et de respecter les peuples autochtones et 

les territoires de l’Île de la Tortue 41 et de parvenir à la réconciliation41. » 
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[Traduction] « Lisez le rapport final de la Commission de vérité et de réconciliation et 

voyez ce que vous pouvez faire pour appuyer les appels à l’action43. » 

[Traduction] « Invitez un conférencier à votre prochaine réunion pour parler de la 

vérité et de la réconciliation. Faites de l’équité en matière d’emploi une priorité dans 

le cadre des négociations. Ménagez un lieu de travail accueillant pour les travailleurs 

autochtones en s’assurant que les conventions collectives sont formulées d’une façon 

qui répond à leur besoins43. »  

[Traduction] « Les déclarations de reconnaissance du territoire devraient être 

prononcées par un membre de l’équipe qui connaît l’histoire et les réalités actuelles 

de la colonisation des peuples autochtones, l’importance des pratiques de 

sécurisation culturelle, la richesse de l’histoire et de la culture des Autochtones et 

l’apport important de ces derniers au Canada40. » 

[Traduction] « Ne vous contentez pas de cela pour faire avancer la réconciliation avec les 

peuples autochtones44. »  

Contenu de la déclaration de reconnaissance du 

territoire 
Un certain nombre d’institutions conseillent leurs employés sur la reconnaissance du territoire en leur 

remettant une politique ou des lignes directrices comprenant des conseils ou des questions 

d’orientation20,21,40-44,87,88. Elles semblent avoir produit leurs propres conseils au lieu de se référer à des 

conseils existants ou à des sources autochtones (si des sources autochtones ont été consultées, elles ne 

sont pas mentionnées). La présente section présente les contenus sur la reconnaissance du territoire 

fournis par les institutions.  

Les conseils donnés sont concrets (p. ex., mentionner les lieux et les termes autochtones, apprendre à 

prononcer les mots) et abstraits (p. ex., comprendre, apprendre, avoir l’esprit ouvert, réaffirmer). Voici 

un exemple de cinq principes fournis par Sick Kids (2022) : 

1. Autodétermination : S’associer avec des intervenants et des communautés autochtones pour 

élaborer et mettre en œuvre d’initiatives de santé autochtone à Sick Kids. 

2. Vérité et réconciliation : Interpréter son travail en tenant compte du contexte historique des 

peuples autochtones (au Canada et à l’hôpital Sick Kids), conformément aux appels à l’action 

de la Commission de vérité et réconciliation du Canada. 

3. Sécurisation et sensibilité culturelle : Apprendre des peuples autochtones, être respectueux de 

leurs traditions, utiliser des termes appropriés et faire preuve d’ouverture d’esprit dans le 

cadre des travaux d’élaboration. 

4. Honnêteté et transparence : Communiquer avec ouverture d’esprit, clairement et avec 

intégrité avec les partenaires autochtones, le personnel et le public. 
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5. Utilisation efficace des ressources : Faire fond sur les connaissances des partenaires locaux et 

réduire le plus possible les doubles emplois21.  

D’autres travaux s’imposent pour déterminer comment opérationnaliser certaines orientations données 

dans les conseils et approfondir des aspects précis comme les circonstances dans lesquelles une 

reconnaissance du territoire est appropriée, sa fréquence, la question de savoir qui prononcera la 

déclaration, etc.  

Il semble que les déclarations de reconnaissance du territoire pourraient être utiles pour appliquer les 

appels à l’action contenus dans le rapport de la Commission de vérité et réconciliation, en reconnaissant 

l’importance de la connexion à la terre, et elles pourraient avoir une incidence sur l’identité autochtone, 

la récupération de cette identité et la décolonisation, ainsi que la promotion des langues autochtones. 

La nature de cette incidence serait subjective pour l’auditeur et pourrait changer avec le temps. Il est 

évident toutefois que du point de vue des Autochtones, la terre, les terres ancestrales et 

l’environnement s’entremêlent à l’identité et à la santé, et cet aspect différencie les perspectives 

autochtones de celles des pionniers et d’autres perspectives. Les déclarations de reconnaissance du 

territoire mentionnent la réconciliation, le territoire et les personnes, et pourraient donc permettre 

d’atteindre l’objectif de la réconciliation relatif à l’apprentissage et avoir une incidence positive sur un 

certain nombre d’éléments des appels à l’action. Il n’a pas été possible, ni approprié, d’évaluer la 

mesure de l’apprentissage en lien avec l’élaboration des déclarations de reconnaissance du territoire, et 

il était évident, compte tenu des lacunes des connaissances actuelles, qu’il y a encore beaucoup à 

apprendre grâce à des échanges continus et pertinents avec les Autochtones.  

Assurer la pertinence de la reconnaissance du territoire 
Les Autochtones sont les mieux placés pour déterminer si les déclarations de reconnaissance du 

territoire sont appropriées et pertinentes, et le présent document n’est ni une critique, ni une 

évaluation du contenu des déclarations de reconnaissance du territoire recensées au cours de notre 

revue. La reconnaissance du territoire devrait constituer un geste et pertinent qui va dans le sens des 

principes de vérité et réconciliation et qui reconnaît de façon appropriée le territoire où a été fondé le 

pays que nous appelons le Canada, ainsi que l’incidence connexe de la colonisation. Bien que les 

déclarations de reconnaissance du territoire puissent favoriser l’autochtonisation et la décolonisation, il 

faut mener les recherches et prendre les mesures qui s’imposent afin qu’elles soient respectueuses et 

bénéfiques. Par exemple, les déclarations de reconnaissance du territoire qui décrivent les peuples 

autochtones comme des reliques ou qui réitèrent les mauvais traitements et l’exploitation peuvent 

traumatiser et stigmatiser de nouveau ces populations. De même, le fait de ne pas reconnaître les forces 

et le savoir des peuples autochtones en lien avec la terre dans le cadre des mesures de réconciliation 

serait tout aussi injuste. Les déclarations de reconnaissance du territoire que nous avons examinées ne 

font pas systématiquement mention de la connexion à la terre et à la vie qui s’y trouve, et n’associent 

pas explicitement la terre et l’environnement au maintien d’une santé optimale. On y trouve peu de 

mentions de la connexion des peuples autochtones à la terre proportionnelles à sa signification pour les 

peuples autochtones et selon les comptes rendus des documents publiés. Décrire les peuples 

autochtones comme les gardiens ou les intendants de la terre ne saisit pas nécessairement la véritable 

intention de la terminologie utilisée concernant la connexion à la terre. En général, les versions actuelles 

des déclarations de reconnaissance du territoire ne soulignent pas suffisamment l’interconnexion entre 
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les peuples autochtones et la terre, et ne précisent pas non plus en quoi cette interconnexion permet à 

l’institution de remplir son mandat et est bénéfique pour les Autochtones et le grand public de la région. 

La reconnaissance de cette interconnexion pourrait se traduire par un meilleur engagement avec les 

peuples autochtones pour qui cela est plus évident, et se révéler avantageuse pour les institutions et la 

population d’une région donnée du point de vue sur le plan des relations mais aussi en vue de réaliser 

les appels à l’action. Les déclarations régionales de reconnaissance du territoire devraient souligner de 

façon plus systématique les points forts et le savoir des peuples autochtones, ainsi que leur lien avec la 

terre. Mettre au présent des formulations à connotation historique pourrait souligner que les peuples 

autochtones vivent et agissent dans le présent, évitant de donner l’impression que leur rôle relève du 

passé. 

Bon nombre d’organismes inclus dans la présente étude considèrent qu’il sera nécessaire de mettre à 

jour les déclarations de reconnaissance du territoire. La consultation et la participation concrètes des 

gardiens du savoir autochtone pourraient donner plus d’authenticité à ces déclarations et aux mesures 

connexes prises en vue de la réconciliation, et les conseillers autochtones sont les mieux placés pour 

savoir ce qu’il serait judicieux de faire en vue de favoriser la décolonisation et la réconciliation. Quelle 

que soit la nature des consultations et des relations, il importe d’éviter d’imposer aux conseillers 

autochtones un fardeau supplémentaire. 

L’apprentissage dans le cadre de l’élaboration de 

déclarations de reconnaissance du territoire 
La question de l’apprentissage revenait souvent dans les sources consultées, ce qui est conforme aux 

appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation. L’apprentissage est un élément clé des 

conseils fournis sur la reconnaissance du territoire, et maintes institutions utilisent ces conseils pour 

renseigner les lecteurs sur le contexte dans lequel la reconnaissance du territoire doit se faire :   

 Déterminez quelles sont vos connaissances sur l’histoire, la culture et les enjeux contemporains 

des Autochtones  

 Prenez le temps qu’il faut pour effectuer des recherches sur les sujets suivants  : 

 Les peuples autochtones à qui le territoire appartient. 

 L’histoire du territoire en question et des traités connexes. 

 Les noms d’Autochtones vivant actuellement dans ces communautés. Si vous faites une 

présentation dans un domaine particulier, mentionnez des Autochtones qui travaillent 

actuellement dans ce domaine.  

 Les langues et les noms de lieux autochtones. 

 Apprenez comment prononcer des mots et des noms autochtones afin de familiariser d’autres 

personnes avec leur prononciation. Soyez ouvert à l’apprentissage continu et à l’idée de modifier 

votre déclaration de reconnaissance du territoire à mesure que vous apprenez.  
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D’autres institutions ont présenté des conseils plus précis concernant la recherche sur le territoire : 

« Recherchez des renseignements crédibles sur l’histoire de ce territoire avant la colonisation. Vérifiez 

s’il existe des traités à son sujet ou s’il s’agit d’une terre non cédée41. » L’Association des municipalités 

de l’Ontario (2018) a reconnu qu’une « partie de l’histoire de certains secteurs peut être complexe et 

que différentes sources peuvent être contradictoires. Dans ces cas, il vaut mieux opter pour une 

déclaration plus générale que d’essayer d’être spécifique. Il sera utile également de communiquer avec 

des membres des communautés autochtones pour s’informer sur l’histoire et le contexte87. » Ces 

conseils ne précisaient pas quelle pourrait être la source la plus fiable, mais on peut en déduire que les 

membres d’une communauté autochtone seraient considérés comme la source idéale de cette 

information et pourrait combler les lacunes entre des sources ou des renseignements.  

Relations avec les Autochtones et des groupes 

autochtones 
L’établissement de relations avec les Autochtones est un élément clé des conseils fournis. Or, ceux-ci ne 

précisent pas comment établir ces relations. Les documents d’information provenant des institutions 

conseillent d’« établir » des relations, des partenariats et des liens avec des personnes et groupes 

autochtones de la communauté :   

[Traduction] « Établissez des relations authentiques avec les peuples autochtones : 

Les administrations municipales n’ont pas à élaborer une déclaration de 

reconnaissance du territoire sans aide. Communiquez et travaillez avec des 

organismes et chefs de file locaux des Premières Nations, Métis et autochtones. Les 

conseils provenant de ces groupes pourraient vous aider à élaborer un protocole de 

reconnaissance du territoire pour votre administration municipale. Certaines 

municipalités ont peut-être établi des déclarations types de reconnaissance du 

territoire pouvant être utilisées ailleurs. Cela dit, quand vous leur demandez conseil, 

ne demandez pas à ces groupes de faire tout le travail pour vous87. » 

 

Des institutions conseillent d’établir des liens avec des Autochtones de leur communauté avant 

d’élaborer la déclaration de reconnaissance du territoire et pendant tout le processus, pour s’informer 

sur l’histoire et le contexte du territoire, pour comprendre comment les Autochtones voudraient que ce 

dernier soit décrit, pour obtenir des conseils sur les adaptations (p. ex., retirer des mots ou abréger la 

déclaration pourrait être irrespectueux ou donner lieu à une représentation inexacte) et pour revoir la 

version finale de la déclaration (à noter qu’il pourrait être nécessaire de consulter plusieurs 

communautés ou groupes à consulter)41. Une institution a recommandé de mentionner des 

Autochtones qui travaillent dans un domaine dans lequel on présente un travail42. 

Lorsque des aînés ou des chefs sont présents, on a suggéré qu’ils pourraient ouvrir l’événement par une 

cérémonie, et de leur fournir le soutien nécessaire (p. ex., temps et espace suffisant, cadeau 

symbolique)97. D’autres ont indiqué que les aînés devraient être rémunérés98. Une institution a suggéré 

d’inviter des aînés ou des dirigeants de communautés autochtones à participer aux présentations lors de 

célébrations civiques ou d’événements officiels et à offrir les salutations de la communauté autochtone 

locale, peut-être au lieu d’une déclaration de reconnaissance du territoire85. 
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Les institutions ne précisent pas généralement qui devrait prononcer la déclaration de reconnaissance 

du territoire, mais l’une d’entre elles a indiqué que cette tâche devrait incomber à un membre de 

l’équipe qui connaît l’histoire40 et une autre a fait valoir qu’une personne non autochtone devrait la 

prononcer41. Demander à une personne non autochtone de prononcer la déclaration de reconnaissance 

du territoire a pour but d’aider les non-Autochtones à comprendre leurs responsabilités à titre de 

peuples visés par les traités et leur responsabilité de prendre soin de la terre où ils vivent et travaillent. 

L’établissement de solides relations avec des membres de la communauté autochtone est le moyen le 

plus approprié de déterminer qui consulter, comment effectuer les consultations et à quelles étapes, et 

d’envisager l’adaptation, le prononcé, les modes de communication, ainsi que la formation ou la 

préparation nécessaire avant la reconnaissance du territoire. Compte tenu du fait que les déclarations 

de reconnaissance du territoire sont susceptibles d’évoluer, il pourrait être utile d’établir un processus 

clair pour que cette évolution soit pertinente.  

Dans l’ensemble, les conseils demandent au lecteur de « comprendre que la déclaration de 

reconnaissance du territoire peut être un témoignage de respect à l’égard des Autochtones et de 

reconnaissance de leur apport, ce qui constitue la base de l’établissement de relations saines et 

réciproques », mais ils abordent moins précisément la façon d’atteindre cet objectif global42. Une 

institution a souligné la nécessité d’éviter de recourir à la reconnaissance du territoire de façon 

superficielle, sans comprendre sa signification culturelle, et a suggéré de fournir « aux représentants et 

au personnel une formation sur la sensibilisation culturelle avant d’utiliser une déclaration87. » La 

formation en sécurisation culturelle comme fondement de la reconnaissance du territoire est 

mentionnée par le groupe de travail sur la reconnaissance du territoire autochtone de Soutien en cas de 

troubles du comportement en Ontario (BSO) dans son cadre d’orientation sur la reconnaissance du 

territoire autochtone, qui l’exige spécifiquement pour prononcer les déclarations de reconnaissance du 

territoire autochtone dans le cadre de ses activités plus larges sur la sécurisation culturelle :  

[Traduction] « Les déclarations de reconnaissance du territoire devraient être 

prononcées par un membre de l’équipe qui connaît l’histoire et les réalités actuelles de 

la colonisation des peuples autochtones, l’importance des pratiques de sécurisation 

culturelle, la richesse de l’histoire et de la culture des Autochtones et l’apport important 

de ces derniers au Canada40. » 

La formation en sécurisation culturelle et son lien avec la reconnaissance du territoire ne sont pas 

couramment mentionnés dans les conseils sur la reconnaissance du territoire. 

Facteurs éventuels à envisager concernant les 

déclarations de reconnaissance du territoire  
Comme il est suggéré d’améliorer et de faire évoluer les déclarations de reconnaissance du territoire 

avec le temps, les changements apportés et leur raison d’être n’étaient guère évidents dans les 

contenus consultés au cours de la présente revue. Si elles doivent être des déclarations évolutives, il 

semble que cette évolution devrait être documentée à des fins de transparence et d’apprentissage. Il est 

courant, dans les conseils fournis par les institutions, de suggérer des consultations approfondies avec 

des membres de la communauté autochtone et de resserrer les relations établies avec eux. Dans le 

cadre d’une telle consultation, les gardiens du savoir autochtone voudront peut-être faire des 
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observations sur l’application appropriée de certains éléments communs des déclarations de 

reconnaissance du territoire :  

Approches en matière de reconnaissance du territoire 
 Déterminez comment consulter les Autochtones au sujet de la reconnaissance du territoire et 

des formules qu’ils préfèrent, et comment déterminer qui sont les gardiens du savoir autochtone 

à consulter pour élaborer et mettre à jour les déclarations de reconnaissance du territoire, si une 

telle mise à jour s’impose. Déterminez aussi comment établir et entretenir des relations 

pertinentes avec des Autochtones de la région pour s’assurer que la reconnaissance du territoire 

est appropriée.  

 Envisagez une formation (p. ex., sur la sécurisation culturelle) et une préparation qui devraient 

précéder les déclarations de reconnaissance du territoire, ou se faire parallèlement à celles-ci, 

notamment sur la sécurisation culturelle, la Commission de vérité et réconciliation et ses 

94 appels à l’action, le racisme systémique, la colonisation, la réautochtonisation, le soutien à la 

reconquête de l’identité autochtone et la décolonisation.  

 Parallèlement aux activités mentionnées dans le paragraphe précédent, songez à l’apprentissage 

et à la réflexion nécessaires pour effectuer la reconnaissance du territoire et à l’identification 

adéquate des terres et des peuples, et veillez à ce que les personnes qui feront la déclaration 

puissent prononcer correctement les noms de lieux et de personnes.  

 Déterminez dans quelles circonstances les déclarations de reconnaissance devraient être revues 

ou mises à jour. Comme ces déclarations devraient évoluer, songez à un processus approprié 

pour que cette évolution se produise dans la bonne direction.  

Contenu des déclarations de reconnaissance du territoire 
 Déterminez la meilleure façon de désigner les personnes et groupes autochtones dans les 

déclarations de reconnaissance du territoire. 

 Déterminez la meilleure façon de nommer et de désigner les terres autochtones (ancestrales, 

traditionnelles, non cédées) ainsi que la terminologie privilégiée et le recours à des termes 

contenus dans les traités. Déterminez dans quelles circonstances les orateurs non autochtones 

devraient utiliser des termes en langue autochtone et, s’il y a lieu, obtenez l’aide nécessaire pour 

lire ces termes. 

 Mentionnez que les Autochtones sont les « intendants » ou « gardiens » du territoire en utilisant 

la terminologie privilégiée (non historique). 

 Déterminez s’il existe des éléments des déclarations de reconnaissance du territoire qui sont 

normalisés et, le cas échéant, les éléments locaux supplémentaires à ajouter et à contextualiser. 

 Envisagez l’utilisation des termes « wampum à deux rangs » et « bol à une seule cuillère » et le 

contexte dans lequel l’utilisation de ces termes est appropriée. 
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 Mentionnez la « réconciliation » et des actions connexes, et intégrez-les de façon appropriée 

dans les déclarations de reconnaissance du territoire et, s’il y a lieu, mentionnez dans les 

déclarations ces appels à l’action et déterminez s’il y a lieu de faire référence à d’autres mesures 

(c.-à-d. les appels à l’action vers la réconciliation) dans les déclarations ou ailleurs, pour vous 

assurer que les déclarations sont pertinentes.  

 Déterminez comment intégrer le mieux possible les langues autochtones, si et quand cela est 

approprié, et la formation ou la préparation à prévoir à cette fin. 

 Utilisez les termes « pionniers/colons », colonies, colonisation, et d’autres termes privilégiés pour 

évoquer la colonisation et ses torts dans les déclarations de reconnaissance du territoire.  

 Déterminez s’il y a lieu d’ajouter à la déclaration de reconnaissance du territoire des éléments 

qui ne sont pas mentionnés ici, s’ils sont pertinents. 

 Déterminez s’il y a lieu d’adapter dans certaines circonstances des éléments des déclarations de 

reconnaissance du territoire. 

 S’il existe diverses versions de la déclaration de reconnaissance du territoire, demandez aux 

gardiens du savoir autochtone de déterminer les éléments clés qui doivent figurer dans toutes les 

versions et ceux qui peuvent être jugés facultatifs dans certaines circonstances, le cas échéant. 
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Limites 

En raison de la portée de la présente revue et des méthodes utilisées, certaines sources qui auraient pu 

contribuer à faire valoir les perspectives autochtones dans le contexte de la reconnaissance du territoire 

nous ont peut-être échappé. Étant donné la portée de la recherche, les documents disponibles 

proviennent d’institutions de pionniers et d’institutions grand public, et sont rédigés en langue anglaise. 

Notre étude aurait été peu susceptible de saisir l’information transmise par l’histoire orale et les 

pratiques traditionnelles autochtones, puisque ses méthodes sont fondamentalement classiques, 

émanant d’une vision classique de la synthèse des données. Les renseignements disponibles au moment 

de la recherche ont révélé des lacunes dans le niveau de détail fourni par les institutions dont les 

sources sont citées dans la présente étude. Les conclusions tirées des documents inclus n’ont pas été 

validées par les institutions dont ils proviennent, et les réviseurs n’ont pas communiqué avec les 

institutions ni avec des particuliers pour tenter de combler les lacunes des documents écrits. Il aurait 

peut-être été possible d’obtenir plus de détails en communiquant directement avec les institutions.  

Les termes utilisés dans la présente étude proviennent des sources, y compris l’orthographe et les noms 

des groupes et des personnes, leurs attributions étant préservées d’après la source. De ce fait, l’usage et 

l’orthographe ne sont pas uniformes (p. ex., migweech, migwech), comme indiqué dans les notes de bas 

de page. On prévoit que des consultations supplémentaires auprès des Autochtones seront nécessaires 

pour déterminer comment utiliser ces termes correctement lorsqu’ils s’écrivent de différentes façons et 

qu’il existe différentes manières de désigner les peuples et les langues. 

Bien qu’au départ, des Autochtones aient participé à la présente étude et aient été consultés, il n’y a pas 

eu de consultation intensive et élargie qui pourrait être jugée exhaustive. Le présent document vise à 

soutenir les consultations des gardiens du savoir autochtone qui auront lieu dans l’avenir.  
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Conclusions 

Les déclarations de reconnaissance du territoire mentionnent toujours les terres et les peuples pour qui 

il s’agissait de leurs terres ancestrales; leur formulation varie légèrement, mais les déclarations récentes 

font état de terres « non cédées » et des peuples autochtones ancestraux qui les habitaient, et peut-être 

aussi des populations qui les habitent de nos jours. Le concept de connexion à la terre et de la vie qui s’y 

trouve est au cœur de l’identité autochtone, mais n’est pas très présent dans les déclarations de 

reconnaissance du territoire recueillies aux fins de la présente étude. On évoque surtout les traités, des 

terres comportant des limites ou des frontières, ce qui reflète probablement une vision du monde 

occidentale de la signification de la terre. On parle parfois des peuples autochtones comme des 

« intendants » ou « gardiens » de la terre, et il est possible que ce terme ne rende pas compte 

précisément de la profondeur et de la signification du lien entre les Autochtones et la terre. C’est l’un 

des aspects, entre autres, à l’égard desquels les gardiens du savoir pourraient constituer des sources 

clés. 

Les institutions offrent toujours des conseils sur l’établissement de relations avec les Autochtones, 

certaines reconnaissant la nécessité de le faire sans imposer un fardeau aux personnes et groupes 

autochtones qui sont sollicités. Les indications à ce sujet n’étaient pas structurées ni détaillées; certains 

conseils ont été fournis, mais la façon de communiquer de façon pertinente avec les Autochtones pour 

obtenir leur apport est un autre aspect où la consultation des gardiens du savoir autochtone sera 

particulièrement utile aux institutions.  

La vérité et la réconciliation (parfois appelées simplement réconciliation) sont très souvent citées dans 

les déclarations de reconnaissance du territoire. Les institutions sont sensibilisées à l’objet de la 

réconciliation et à la nécessité d’un apprentissage, et les conseils sur les déclarations de reconnaissance 

du territoire suggèrent des domaines d’apprentissage et favorisent une réflexion critique chez les 

personnes chargées de cette reconnaissance. Il est probable qu’au moment de déterminer ce qu’il y a 

lieu d’apprendre à propos des sujets entourant la reconnaissance du territoire, on constatera que les 

documents recueillis pour les fins de notre étude comportent des lacunes qu’il n’est pas possible 

d’envisager selon une perspective occidentale, par exemple, les mesures autres que la reconnaissance 

du territoire que devraient prendre les institutions peuvent reposer sur les priorités des Autochtones et 

peuvent varier selon le contexte. Les principes généraux de la réconciliation peuvent être plus 

institutionnalisés que la connaissance du mode d’application des 94 appels à l’action, et semblent 

prévoir que pour répondre à ces appels au palier local et exploiter tout le potentiel de la reconnaissance 

du territoire, il faille demander la participation d’Autochtones locaux. Compte tenu des divergences 

entre les sources, on ne peut dégager d’approche unique en matière de reconnaissance du territoire. 

Les nombreuses questions qui demeurent sans réponse sur l’approche qui serait la plus appropriée 

soulignent l’importance de la participation des Autochtones à l’élaboration des déclarations de 

reconnaissance du territoire, à leur mise à jour et à l’élaboration de conseils à leur sujet.   
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